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   Disponible :
 

  Don't fall in love


  Colin et Tess se rencontrent par hasard. Chacun se reconnaît dans la personnalité de l’autre : ils flirtent, mais dès que l’un s’approche un peu trop, l'autre fuit. Poussés dans leurs retranchements, ils se font mutuellement craquer, le temps d’une nuit.


Ils étaient loin de se douter qu’ils allaient se revoir aussi vite… Colin est le producteur de l’émission de téléréalité à laquelle Tess participe.


Tout se complique : il leur est interdit d’être ensemble. Si la rumeur de leur nuit à deux venait à se répandre, Tess serait exclue de l’émission. Elle ne peut pas se le permettre… mais peut-elle vraiment résister à Colin ?
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   Disponible :
 

  My Boss in New York


  En se rendant à un entretien d’embauche, Eva se ridiculise dans l’ascenseur : une histoire de chemisier mal boutonné.
 

Le pire dans tout ça ? L’homme aussi mystérieux que sexy qui a assisté à cela, Lukas, n’est autre que le P.-D.G. de l’entreprise de joaillerie qu’elle souhaite intégrer, en plus d’être l’un de ses recruteurs.
 

Ce soir-là, Lukas la retrouve autour d’un verre. Il sous-entend que le poste est pour elle. Une chose en entraînant une autre, ils passent la nuit ensemble.


Le lendemain matin, Eva s’attendait à tout sauf à recevoir un mail de refus…
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   Disponible :
 

  En compétition


  Camélia est dans une boîte de nuit avec ses amis. Tout à coup, alors qu’elle est sur le point de tomber, un mystérieux inconnu la rattrape. L’attirance est immédiate : Camélia et Alessandro passent la nuit ensemble.


Le lendemain, Camélia est attendue à une compétition très importante : elle participe à la plus en vogue des émissions culinaires. Mais, surprise ! Alessandro est là, lui aussi, et pas seulement pour regarder ! Il s’agit d’un de ses plus féroces concurrents.


Exit les sentiments, Camélia est là pour gagner.
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   Disponible :
 

  My Son’s Teacher


  Si Monroe n’a pas eu une vie facile, depuis qu’elle travaille au bar Pink Panthers, tout a changé.


La jeune femme recherche désormais la tranquillité. Mais c’est tout l’inverse qu’elle trouve en la personne de Terence, l’instituteur de son fils.


Les certitudes de Monroe volent en éclats. Elle qui voyait le professeur comme quelqu’un de taciturne, elle le découvre sous un nouveau jour : intelligent, protecteur et sexy !


Arrivera-t-elle à laisser une seconde chance à l’amour ?
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   Disponible :
 

  L'Initiation


  Leïla mène une vie difficile entre la violence de son père et les railleries de ses camarades de lycée. Cette jeune fille timide et secrète n’a qu’un seul rêve : faire de brillantes études pour échapper à son quotidien sordide.


Edward, jeune homme beau et arrogant, passe sa vie à profiter des plaisirs sans limites auxquels son statut privilégié lui donne accès. Fêtes, sexe, alcool, tout, pourvu que ça puisse combler sa profonde solitude.


Lorsqu’ils se rencontrent un soir par hasard, leur attraction est telle que leurs deux mondes contraires vont en être bouleversés. Entre rires, larmes, violence, initiation sexuelle et passion dévorante, Leïla et Edward réussiront-ils à surmonter toutes les épreuves qui se dressent sur leur chemin pour vivre pleinement leur amour interdit ?
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		« La passion est un moteur dont personne ne mesure la puissance. »


		Pierre Aspelag


		À mon frère,

		Dont chaque seconde passée loin de toi me déchire le cœur un peu plus...

		Cette passion était tienne et faisait rugir ton cœur aussi fort que ta moto.

		Là où tu es... évite de rouler sur les anges.

		Pour toujours, mon cœur dans les étoiles.

	
		
Prologue

		Lucas

		Une ambiance bon enfant règne au Green Country où nous sommes tous réunis en privé pour fêter le premier anniversaire que Tao passe avec nous. Six mois déjà que Matt et Charlie ont adopté ce petit bout haut comme trois pommes. Ces deux-là ne se quittent plus et l’amour si fusionnel qu’ils se portent m’impressionne grandement. Non pas que je sois jaloux, loin de là… Charlotte est une femme exceptionnelle, dotée d’un charme fou. Elle a cette étrange facilité à déceler le bon en chacun de nous et elle est devenue en quelques mois une amie très chère. Je suis foncièrement heureux pour Matt. Heureux qu’il ait trouvé en elle son équilibre. Ils sont faits l’un pour l’autre. C’est une évidence depuis le premier jour où elle a passé les portes du pub, et tout le monde s’accorde à le dire. Fallait-il qu’ils soient aveugles pour s’être voilé la face au début de leur relation. Aujourd’hui, leur bonheur nous éclate à la gueule.

		Sam arrive dans mon dos et me gratifie d’une tape amicale sur l’épaule, stoppant net ma contemplation de cette petite famille.

		La famille… Ma mâchoire se crispe involontairement…

		Je chasse mes démons et porte à mes lèvres la bière que je tiens dans la main.

		– Eh ! Lucas, ça laisse rêveur, non ? dit-il en désignant Matt et Charlie.

		Je pousse un soupir, mi-amusé, mi-sarcastique tandis qu’il prend place face à moi.

		– Mouais… Ou pas… Je passe mon tour.

		S’étirant et croisant les bras derrière sa nuque, il ne peut s’empêcher de poursuivre.

		– Oh ! rabat-joie ! Arrête de te la jouer ! Ne me dis pas que t’aimerais pas te réveiller tous les matins au côté d’une petite et te satisfaire de ce simple bonheur !

		Je lève un sourcil face à l’engouement soudain de Sam pour la vie de couple. C’est nouveau, ça ? Sérieux, c’est Sam quoi ! Lui ? Vouloir se caser ? Mais c’est quoi son délire ?

		– OK, mec ! Qu’est-ce qui t’arrive ? Qui es-tu ? Et qu’as-tu fait de mon pote ? Sors de ce corps ! Sam, t’es sérieux là ?

		Il passe une main sur son visage, l’air gêné, et se met à triturer le dessous de verre en carton placé sous sa bière.

		– Crache le morceau, Sam. C’est encore ta fixette sur Aurélie ?

		Je le regarde s’agiter nerveusement sur sa chaise, tentant désespérément de se donner une contenance. Apparemment, j’ai vu juste. Cette fille, meilleure amie de Charlie, l’obsède.

		– Merde, Lucas… Je… Elle… Je sais pas, j’arrive pas à passer à autre chose. Elle…

		– … t’a épilé le torse au réveil !

		– Oui… Mais elle…

		– … t’a teint les cheveux en rose !

		– Mais écoute-moi. Elle…

		– … a fait de toi une version de Porcinet que je n’arriverai jamais à oublier ! dis-je en retenant difficilement des larmes de rire.

		Il prend une expression pensive, voire presque choquée.

		– Lucas, tu crois que je suis maso ?

		– Maso ? Sûrement, oui. Je pense que si tu t’approches de nouveau d’elle, tu as de grandes chances de te faire taser, réponds-je en pouffant.

		– Je suis sérieux, mec… Je sais pas quoi faire, ni comment m’y prendre avec elle. Elle est là, dit-il en pointant son doigt sur sa tête.

		– Bon, t’as essayé de tenter une nouvelle approche en l’invitant à sortir ?

		– Et toi, t’as déjà essayé de nager tout nu dans un bocal rempli de piranhas ?

		– À ce point-là ?

		Il m’adresse un regard contrit qui me fait de la peine.

		– Ouais… À ce point-là !

		– Et depuis ton expérience capillaire, couleur princesse, elle t’a fait de nouvelles misères ?

		– Sincèrement, je préférerais. Ça vaudrait mieux que l’indifférence dont elle fait preuve à mon égard, dit-il en baissant la tête, abattu.

		Nous sommes interrompus dans notre discussion quand tout le monde se lève lorsque le gâteau de Tao arrive. Chris et Tommy apportent une énorme pâtisserie alors que Matt, Terrence et Charlie entonnent gaiement le traditionnel « Joyeux anniversaire ».

		Lorsque Matt m’a proposé de venir bosser avec lui et la bande au Green Country, je n’ai pas hésité une seule seconde. Matt est mon ami d’enfance. Tout comme Terrence, son oncle, qui n’a que deux ans d’écart avec lui. On devait avoir 8 ans quand nous nous sommes connus. On habitait le même quartier. Nous avons rencontré Chris et Tommy à l’adolescence vers 14 ans lors d’un challenge de bowling que notre salle de jeux avait organisé. Quant à Sam, j’avais 19 ans quand ce grand dadais nous a prêté main-forte lors d’une bagarre dans un bar. Matt, originaire du Texas, venait passer chaque été chez Terrence. Quand il a perdu ses parents, il s’est installé chez Terrence puis est parti à l’armée. Il a placé l’argent de son héritage. Et le moment venu, il a décidé de monter son affaire, le Green Country, qui aujourd’hui, est le pub le plus coté de la ville. Et j’ai trouvé ma famille de cœur.

	
		
1. Nom d'un pétard !

		Lucas

		Comme chaque premier jour de chaque mois, de chaque année, mon téléphone sonne à neuf heures tapantes. Il m'est totalement inutile de vérifier de qui provient cet appel. Je ne le sais que trop bien. Mon père, qui, une fois de plus, va essayer de me convaincre de changer mon style de vie et de me ranger pour un métier plus sérieux. Mais porter un costume cravate comme lui pour le reste de mon existence est à mon sens une hérésie. Je préfère de loin le cuir, les jeans et ma précieuse liberté.

		Il a toujours rêvé qu’un jour, son fils suive ses pas. Mais ça, c’était avant ma venue au monde… Et en bon fils indigne que je suis à ses yeux, j'ai ruiné tous ses jolis plans de succession. Il me déteste et je le lui rends bien.

		Ma mère, quant à elle, fait office de juge et d'arbitre entre nous depuis tout ce temps et cela lui a déjà coûté beaucoup… Beaucoup trop… La dépression qui l’a plongée dans un état de grande fragilité est pourtant loin derrière elle, maintenant. Elle a repris du poil de la bête, et sa nouvelle passion lui permet de garder le cap. Mais en ce qui me concerne, son obsession de me voir casé avec une gentille fille commence sérieusement à prendre de l'ampleur. À l'écouter, j'ai largement dépassé l'âge de me fixer. Sérieux ! Je n'ai que 28 ans, faut pas abuser non plus…

		Ce coup de fil mensuel est presque devenu un automatisme chez eux, alors qu’ils savent pertinemment que je me couche à plus de deux heures du matin chaque jour. Je peste mais décroche néanmoins ce fichu téléphone.

		– Ouaip !

		– Laisse-moi deviner : on te réveille ?

		Inévitablement, devant son habituel sarcasme, ma mâchoire se contracte au point d’en faire grincer mes dents.

		– Quelle perspicacité !

		– Garde ton insolence, veux-tu ! Je te passe ta mère.

		Et voilà… Discussion avec mon père terminée.

		– Bonjour, mon grand !

		– Bonjour, m‘man. Comment ça va, toi ?

		– Écoute, j'ai une grande nouvelle à t'annoncer, mon trésor. On va venir passer un mois à Nîmes pour le boulot. Ton père à son congrès de psychiatrie et mes obligations nécessitent ma présence aussi pour quelques semaines. On va pouvoir passer du temps ensemble.

		Je ne suis pas contre le fait de voir mes parents… Mais à petite dose. Alors un mois ? Faut pas déconner ! Depuis qu’ils sont partis vivre sur Paris, je n’ai pas honte d’avouer que je respire. Ne les voyant qu’occasionnellement et sur de courtes durées. Un week-end, trois jours grand max. Et ça me suffit amplement.

		– Un… Un mois ? Complet, ce mois ? Ou…

		– On va pouvoir sortir, discuter, profiter.

		Ouais, alors là, je le sens bien foireux leur projet. Un mois avec mon père à proximité, c’est le drame assuré. Quant à ma mère, elle ne me lâchera pas les baskets. Non… Impossible… Car qui dit parents dans les pattes, dit adieu au traditionnel run du dimanche soir, rodéo sauvage, et gonzesse d'un soir. Impossible, je n'y survivrai pas. Il faut vraiment que je trouve un truc pour me sortir de ce merdier.

		– M'man, je ne suis pas en vacances, moi. Je bosse, je te le rappelle. Et même si cela ne vous convient pas, je ne peux pas poser un mois de vacances parce que vous décidez de débarquer.

		– Justement, comme tu travailles, on pensait venir chez toi. Ce serait plus simple pour se voir et…

		– Chez moi ? Non, tu oublies !

		– Ah bon ? Et pourquoi donc ? Ne me dis pas que tu n'as pas la place, ton appartement est immense.

		– J’ai dit non ! Impossible !

		– Donne-moi une seule bonne raison !

		Trouver quelque chose… Vite… Bon sang !

		– Je… Je vois quelqu’un… Elle dort chez moi. Tu comprends donc que je ne peux pas vous recevoir.

		– Oh ! mon chéri. Je suis si contente pour…

		Voilà, concrètement, c'est à partir de ce moment précis que j'ai arrêté de l'écouter et que je me suis retrouvé dans la merde absolue… Tout seul ! Comme un grand ! Je me suis foutu dedans jusqu'au cou !

		Je suis le roi des abrutis !

		Y a des jours comme ça où je comprends aisément le principe d'autoflagellation… Je me foutrais des baffes, tiens ! Qu'est-ce qu'il m’a pris de sortir un truc pareil ! Je me pince l’arête du nez avec désespoir, réalisant la galère qui m'attend. J'essaie de me ressaisir et reprends la discussion avec ma mère.

		– Vous avez fixé la date ?

		– Quoi ? Quelle date ? Celle de ton mariage ? Tu ne veux pas nous la présenter avant ?

		– Quoi ? T’es pas sérieuse, là ? La date de votre arrivée !

		– Ah ! dit-elle en riant. Dans une quinzaine de jours, trois semaines tout au plus ! On descendra à l’hôtel, dans ce cas, ne t’inquiète pas…

		– Si tôt ?

		– Dis carrément que tu n’as pas envie de nous voir !

		– M'man ! dis-je, exaspéré. Tu sais bien que c’est faux. Bon, je te laisse. On se rappelle.

		Toute cette histoire m’a mis en rogne ! Je bouillonne tout seul comme un enragé, arpentant mon salon de long en large, avant de me décider à prendre la bécane et sortir faire un tour. Un mois complet avec eux dans les parages, autant tenter une expérience avec Mike Horn, j’étais plus certain d’en réchapper indemne. Après avoir pris une douche, j'enfile un jean, je passe mes bottes coquées, un sweat gris à capuche, mon cuir et récupère mes clés et mon casque dans l’entrée, avant de claquer la porte.

		En descendant les escaliers, je croise mon voisin, le vieux M. Hammer, qui dans son temps était lui aussi un grand passionné de moto. D’ailleurs, nous discutons souvent bécanes, lui et moi. Mon petit bijou lui plaît bien et je sais qu’il garde un œil attentif sur le garage.

		– Salut, mon gars. Tu pars en virée ?

		– Yep, comme toujours, monsieur Hammer !

		– Ne roule pas trop vite, hein !

		– Sûrement pas !

		Ce bon M. Hammer m'adresse un sourire de connivence avant de rétorquer en soupirant :

		– Ça m’aurait étonné que tu répondes le contraire. Amuse-toi bien !

		– Merci, monsieur Hammer.

		Quand j’ouvre le portail du sous-sol, les palpitations dans mon ventre sont là. Puissantes, comme à chaque fois que je m’apprête à enfourcher ma moto. Rien ne remplace cette sensation grisante de faire corps avec son engin, le sentir vibrer et rugir entre ses cuisses. C’est totalement jouissif. Je m’installe sur ma Yamaha YZF-R1, cent quatre-vingt-dix-neuf kilos de beauté pure, dotée d’un moteur quatre cylindres crossplane de neuf cent quatre-vingt-dix-huit centimètres cubes et d'un châssis ultracompact. Je mets les gaz et pars en direction du centre pour rejoindre la sortie nord de la ville. Une virée à la campagne sera bénéfique à mon humeur contrariée et, qui sait, peut-être qu’une idée de génie me sortira du bourbier dans lequel je me suis enlisé.

		J’aborde le dernier boulevard et commence à voir les derniers bâtiments qui longent les jardins du parc. La circulation est fluide à cette heure-ci et plus je m’éloigne du centre, plus les voitures se font rares. Quand la longue route s’ouvre à moi, j’accélère et savoure la magnifique reprise de mon engin. Rien ne peut réfréner la montée d’adrénaline qui s’empare de moi, seule capable de me faire expulser toutes mes colères. Certains se réfugient dans le sport, et, bien que j’aime ça (plusieurs footings et plusieurs heures hebdomadaires en salle de musculation peuvent en témoigner), seule ma jolie furie d’acier peut me soulager. C’est vers elle que je me tourne à chaque fois. M’offrant la liberté, l’énergie et la puissance pour canaliser ce flot de ressentiments.

		Mes pensées se dirigent vers Matt et Charlie. Depuis que le petit Tao est entré dans leur vie, ils illuminent le pub de bonheur. Ils prévoient de déménager sous peu, afin d’avoir plus d’espace et d'offrir un coin de verdure au bout d’chou. Je suis vraiment content pour eux. Matt est mon meilleur pote et mon patron. Ami d’enfance, il a aussi été témoin du pire, me soutenant dans mes heures les plus sombres. Quant à sa dulcinée, Charlotte, elle est devenue une véritable amie.

		Je repense à notre adolescence. J’ai connu Matt alors qu’il passait ses vacances d’été chez son oncle. Je devais avoir 10 ans et nous avions pris pour habitude de nous échapper à vélo chaque après-midi. Il était d’ailleurs présent le jour où j’avais décidé de traverser un chantier en construction. Visant une longue planche surplombant un trou béant, j’avais parié que j’arriverais à traverser en moins de deux minutes. Ce jour-là, Matt a gagné le pari. À savoir mon CD de Prince. Et moi, j’ai atterri tête la première dans le fossé rempli de boue. Résultat : un poignet cassé. Une fois de plus, j’ai essuyé la colère de mon paternel et la crise de panique de ma mère.

		J’accélère encore un peu, quand soudain, une chose surgit de nulle part et bondit devant moi. Je freine mais la puissance de l’engin est trop importante. Je fais une embardée, couche la moto et glisse avec elle sur le côté afin de limiter les dégâts et les obstacles. La bécane me traîne sur une vingtaine de mètres sur le bitume, avant de s’arrêter.

		La journée va être merdique à ce point jusqu’au soir ?

		Je suis encore allongé par terre, complètement groggy à cause du choc, quand des coups résonnent sur mon casque.

		– Eh ! tout va bien ?

		Une petite nénette blonde est en train de toquer à mon casque, comme on toquerait à une porte.

		Non mais vous y croyez, vous ?

		– Oh ! tu peux arrêter ça, s’il te plaît ?

		– Oh ! ça va. Je m’inquiète pour toi !

		– Le clebs… Il est à toi ?

		– Le… Oui, c’est Pétard ! C’est mon chien. Je suis désolée, il m’a échappé. Il est un peu foufou.

		Elle est sérieuse, cette meuf ? Elle est complètement perchée, ma parole !

		– P… Pétard ? Putain, ôte-moi ce chien de ma vue avant que je l’étrangle !

		– Quoi ? Espèce de taré. Je m’inquiète pour toi et toi tu veux t’en prendre à mon chien ? Tu t’es levé du pied gauche ?

		Non mais je rêve ! C’est quoi cette peste ?

		– Mais tu vas la fermer, oui ? Entre ton chien et moi, le plus taré des deux, c’est celui qui a des pulsions suicidaires. Effectivement, je me suis levé du pied gauche. Et en parlant de pied, je te signale que le mien est toujours coincé sous ma bécane, donc si tu veux bien te donner la peine de m’aider au lieu de t’égosiller, ce serait un bon début !

		Elle se décide enfin à essayer de relever mon engin et s'avance pour en saisir le guidon.

		Un sourire éclaire un instant mon visage et je lui lance de façon désinvolte :

		– Serre les cuisses !

		– Eh ! la ramène pas, c'est bon. J'ai plus de force avec les jambes écartées. La prise est plus sûre, c'est bien connu !

		– Oh ! oui. C'est bien connu… Mais là, je peux t'affirmer avec certitude aussi que tu portes une petite culotte noire avec un putain de nœud rose.

		En effet, sa petite jupe fluide me donne accès sur une vue toute dégagée, ce qui me fait royalement sourire.

		Elle panique aussitôt, pique un fard, lâche le guidon et se recule d'un bond tandis que la moto me retombe lourdement sur le pied.

		– Aïe ! Bordel, mais tu le fais exprès, c'est ça ?

		– Ferme les yeux !

		– T'es sérieuse là ?

		– Ferme-les ! se met-elle à hurler.

		– Putain, tu fais chier ! C'est bon !

		Dès que je suis dégagé, je me relève prudemment, mais la douleur me fait tituber.

		Je grogne tout ce que je sais. J'ôte mon casque et fonce droit sur elle. Je serre les dents et inspire bruyamment.

		– J'espère que toi et Satan êtes fiers de vous ! Ma bécane est bousillée. J'espère que ton machin est assuré ! Ça va te coûter un bras, cette affaire.

		Son visage se décompose illico et je vois ses yeux se mettre à briller dangereusement.

		Ah ! non. Pas ça ! Pas les larmes.

		Je tente de me contrôler et reprends d'une voix un peu plus conciliante.

		– Bon alors, il est assuré… truc ?

		– Oui… Mais je ne sais pas si l'assurance va de nouveau vouloir payer ses dégâts, me dit-elle, gênée.

		– Pourquoi, c'est une manie chez lui de vouloir tuer les gens ?

		– Non, mais la semaine dernière, il a bouffé la roue avant d'un vélo… Oh ! misère. Je suis désolée.

		– Eh bien, il va bien falloir réparer les dégâts que ton Pétard de malheur a causés.

		– Oui, bien sûr…

		Je regarde ma bécane au sol qui agonise sous sa tôle froissée et me passe les deux mains sur le visage, excédé de la voir en si triste état.

		– Merde ! Comment je rentre, moi, maintenant ? Fait chier !

		D’un coup de pied rageur, j’envoie valser un caillou, quand elle fait un pas vers moi timidement et me lance :

		– J'habite à deux pas. Je peux te raccompagner en voiture ?

		– Euh… ouais. Après tout, t'es responsable de ce massacre ! J'appelle une dépanneuse avant.

		Comme pour me rappeler que je vis une bien belle journée de merde, la batterie de mon téléphone me lâche juste après mon coup de fil. Un quart d'heure plus tard, la dépanneuse charge mon bijou cabossé sur le camion et l'emmène auprès de mon garagiste. Quelques pas me confirment que je n’ai rien de cassé. Ceci dit, je risque fort d'être bien engourdi le lendemain. Mes nerfs ne se sont pas calmés et je dévisage Miss catastrophe de haut en bas, du coin de l'œil. Elle est toute menue, un petit gabarit qui ne doit pas peser plus de cinquante-cinq kilos toute mouillée, des hanches fines, blonde, une coupe courte sur l'arrière de la nuque parsemée de longues mèches lui tombant devant les yeux. Elle porte une petite robe légère dont le décolleté évasé met en avant les charmes avantageux de sa poitrine. Un long gilet informe et une paire de bottines complètent sa tenue. Quant à Satan, ce chien de malheur, il figure parmi les races de dogues. Un bouledogue blanc précisément. Petit, massif, baveux… Hideux, quoi ! Je décide aussitôt que je déteste ce chien.
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